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LA LANGUE FRANÇAISE lois; or, avant tpnt, nos lois e*t Dans

gent -que vous reniiez Dieu.” depuis la «snfédératian -serait 
Tous les repatriés refusèrent car- maintenue et un président an- 
rément de se faire renégats. A- glais wait • aux comma*nés. Le 
lors on les force à se creuser cha- successeur - de «Thon. -Rodolphe 
cun une fosse profonde, puis on Lemieux serait M. Gebrge-N. 
met chacun debout dns ÿa fosse Gorden^'tKpatté de Peterboro,se
ct on le couvre de terre jusqu’à i tuellement vice-président de" ’la 
cou en lui criant-: “Si tu veux Chambre des- Communes, 
vivre, renie Dieu.” Ils restèrent 
fidèles au Souverain maître et 
ils furent enterrés vivants." Voilà, 
des martyrs.

Autre fai tencore, les monstres 
moscovites qui dirigent cett' 

guerre contre Dieu (70 sur 75 
sont des Juifs) ont établi, dans 
ou te la Russie l’école obligatoi

re. Un des articles de l’abomina
ble programme, c’est l’enseigne
ment de la pratique du vice. A- M. l’abbé, Joncas a chanté It 
vec l’exode obligatoire, le vice service, 
obligatoire ! Il faudra des. siècles 
pour réparer tant de ruines phy- 
«ques et morales.

Dans notre pays certains gens 
se laissent gagner aux idées com
munistes et bolchcvistes (com
munisme et bolchevisme, c’eSt 
tout un) : le premier mai dernier, 
à Montréal, on a vu 10,000 per
sonnes, hommes et femmes, pa--1 
r.ider dans les rues avec des in
signes soviétiques. Les malheu
reux, ils ne savent pas où on les 

! mène. Qu’ils sachent bien que.
I s'ils réussissent à nous jeter dans 

ies horreurs du bolchevisme, ils 
•ompteront parmi les premières 
ictimes !

Nous en verrons peut-être <11 
belles avant logntemps, et cell 
chez nous. Retenons un dernier 
fait déjà connu du public: A 11 
dernière convention» des chefs dl 
police du Canada, tenus à Win* 
nipeg, un des congressiste a dé 
îoncé la propagande soviétiqu 
qui sc fait surtout auprès de
.-nfants dans les milieux ouvrier* *
de Svdnez, en ouvelle-Ecosse —f-* 24» ’ Mane-Jeanne-Gem^

"’qur contrecarrer la diffusion d ma-Ri ta, fills de M. et Mme hu
es doctrines de mort on a sug ouard DonCarlos Pafj-ain et mat 
,'éré la contre-propagande dan raine, M, et Mme Siméon Doit 
'enseignement scolaire. Carlos.

Très bien, cela. Mais ce n'es —Le -28, Eugène-Lionel, fils
>as tout : il faudrait trouver les dr M. et Mme Charles Eugène 
iropagandistes et les flanquer en Slyvain, Parrain, M. Camille 
irison. La" liberté de parole et Corbin, marraine, Mlle B'anche 
.'action a des bornes : celles qu'- Corbin.
; ablissent l’honnêteté et les exi- 
.j'ences de l’ordre public.

Chirurgieft-IXcas

(S.I.C.)—Un périodique^inter- 
national, Romana-, publié à Ro- 

. " . WW même, était jusqu’ici rédigé 
en quatre langues principales : 

' le français, l’anglais, l’Italien et 
l’allemant. A l'avenir il ne don
nera plus que des articles fran
çais. Un grand nombre de tes 
lecteurs de différents pays lui ont 
fait cette remarque : "Nous ne 
pouvons comprendre tant de lan
gues et beaucoup de vos articles 
sont perdus pour beaucoup de 
vos lecteurs ; nous Vous deman 
dons de n'employer que le fran 
çais, qui est compris de tous.' 
C’est une preuve de plus que no 
1tre l langue, la plus -tudiée de 
toutes par les étrangers, 
toujours la langue uniVèr

On se souvient qu'à la conté 
rence de Gênes, les délégués d< 
toutes les nations, y compris le 

. brigands de Moscou, ga»-laieti 
couramment le français. M.Lloyi' 
George, qui le savait assez peu 
finit par dire : “C'est gênant de 
iie pas savoir parler la langui 
de tout le monde.”

Nous avons donc bien raison 
d’aimer notre langue française.

0.-J.
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Poor Un “ Quatre ” Comme Celui-là
Comptable

H.-G,Funéraj|le»tfnp«q
А -St- Patrice, 

maine dernière, «lit en lieu les 
funérailles, de Mie Rose-Anna 

Marcotte, décédée à l’âge de 19 
ans. "°

>'».-’

Compt
і de la se-

Le désir inhabituer de posséder le.neuveau 
>j Chrysler Quatre indique combien les succès 

récents du Chrysler ont causé utt avancement 
>. dans le rendement, l’apparence et la valeur 

des voitures à quatre cylindres.
Jamais, peut-être dans l'histoire un quatre 

cylindre n’â "été reçu avec autant d’enthou
siasme et tant déliré.

La première exposition de Chrysler Quatre 
a attiré à nos salons des milliers de visiteurs. 
Plusieurs ont acheté à première vue sans dé
monstration. La demande fut tellement in<- 
tantannée et grande quejla production excède 
actuellement le chiffre proposé.

C'est très significatif pour la valeur du 
Chrysler d« voir que le» personnes préfèrent 
attendre plutôt que d’acheter une voiture de

qualité inférieure.
Toutes les ressources des grandes usines 

Chrysler sont concentrées à remplir la deman
de du public pour le nouveau Chrysler Qua
tre. ta production dépasse maintenant TS0Ô 
voitures de 
production 

Chrysler.
Les agents des Chrysler font aujourd'hui, 

la livraison avec une rapidité même insuffi
sante pour satisfaire les milliers qui ont placé 
leur commande et qui préfèrent attendre, sa
chant qu’il vaut mieux attendre lé Chrysler 
Quatre.

Nous sommes anxieux de v6us donner une 
démonstration.

Fredericti
reste J 

selle.
Conduisaient le deuil: M. Jos 

Marcotte, père de Ш défunte ;scs 
frères et soeurs MM. Télesphore, 
Henri,- Robert et Amédée Mar
cotte et Mlle Juliette et Jean
nette Marcotte ; ses grand mèn-s 
Mmes veuves Henri Marcotte 

et Alexis Beaulieu, et une foule 
de parents et d’amis.

Nos sympathies.

Médecin-Chl
Casieç-P.

A.-M.

qualité par jour, la plus grande 
jamais atteinte dans une usine
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Des courses
Dimanche le 13 ont eu lieu, à 

Rivière du Loup, les courses or
ganisées par le circuit Québec- 
Nouveau-Brunswick. Près de

5,000 personnes У assistèrent, 
venues du éMine, des comtés 

voisins et de notre région. 1-а 
fanfare de la cité a exécuté de jo
lis morceaux.
Dan» les régis très de St-Patrice 
Baptêmes

—Le 21 juin, Ivanhoe-Albert, 
fils de M. et Mme Joseph Mas
sé. Parrain, M. Ivanhoe Landry, 
Marraine, Mme Almanzor Tru-

. « A4,J. U4<S-’ 1 AvocatL’ENFER MOSCOVITE Freins hydraulics sur quatre roues facultatifs.
Touring, Coupe, Coach et Sedan — prix attrayants de $1240 à $1535. f. a. b., 

Windsor, taxes en plus.
Il nous fera plaisir de vous donner les facilités de paiements. Demandex lès 

plans de paiements du Chrysler. Agent et Service Chrysler partout.

Albert
(SJ.C.)—Comme le soviétis^ 

me voulait s'installer à demeure 
en Russie, le général Wrang'd, j 
la tête des troupes de fortune, 
composées surtout de paysans, 
Entreprit de le combattre. Mal, 
heureusement tes courageux paj 
triotes furent vaincus et forcés dé 
s.e retirer dans les pays voisin* 
Notamment en- Bulgarie. Aprèq 
dès années d’exil un grand nom 
bre d’entre eux demandèrent j 
rçn'trer lans leur patrie : “Trèj 
Méfi, répondit le gouvernement 
bôltiféviste ; venez, nous ne 
ferons aucun mal." Mais dès qu’j 
ils ènrént dépSsàè la frontière) 
les agents de Moscou s’emparé: 
rent d’eux et leur dirent: “Main 
tenant, vous allez renier Dieu- 
Mais on nous a promis de ne pas 
nous molester, s’écrirent 1 es pan 
vres gens.—Non, non, répliquent 
les scélérats : vous ne serez pas 
molestés, si vous observez nos

Avocat,
4 Bureau 

Voisin c 
Edmunds
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CHRYSLER FOURVOUi

• reaù’et madame^a'sctiàeau ont —M.*"Alfred Poulin

*Tif « iSrfeJMÜ SSrtAŒT1 iOT" ;*
Nadeau, Parrain et marraine M —M. et Mme Alphée Malcn- Mme Moïse Poulin et MmІ°ги*' 
et Mme Ernest Caron. fànt, de Nashua, sont en voyage les Veilleux e <"har
Services funéraires à Rivière du Loup. —MIL Ann.», r-u-.

—Le 17 juin, Bruno Rioux —M. Albert Lemieux sr.,-a- de Ste Marie était
veuf de Genevière Aubain, dé- gent manufacturier, passe la bel- chez Mmes Poulin vüm"*"!
cède le 15 à l’âge de 68 ans. le saison à sa résidence de la rue Mlle aCndid. BérU£ *

-Le 16, Thérèse Emilie Veu- Iberville. -M C A,,!,,», b. 1,
ligny, épouse de feu Magloire —M. Wilfrid Bessette, avocat Montréal pfTse^un^b,?^ ^ 
Courbron, décédée le 13 à l’àgc et madame Bessette, de Montréal chez son pèreP M О РяпШ ‘ 
de 96 ans. passent une semaine à la Rivière -Mlles eja'nne et 'iuKé T,
Notes personnelles du Loup, en visite chez M. Wil- casse de St ' ,

-L’honorable L.-A. Tasche- frid Bélanger, bojoutier. quelques jours ^ °"‘ P“Sé

raine, Mlle Délia aMrqui ts.t

—Le 2 juillet, Çeneviève-Ré- 
iane, fille de M, et Mme Alonzo 
Plouade. Parrain et marraine, M. 
et Mme

Un examiі
Joseph Castottguay.

—Le 2, Paul-Etiénnc-lrénée, 
fils de M. et Mmç Lucien Ouel- 
let. Parrain, M. Paul Pionne, 

marraine, Mlle E*npetil|e Gag- 
—Le 6, Lucienne-Joséphine, 

lifille de M., et Mme Joseph Bé
langer. Parrain et marraine, M. 
et Mme Philippe Bélanger.

oooooooooooooooooooooooooooooooooo,;ooooooooooooooooo
AVEZ-VOUS Visjté Le Magasin De:

Rue Vie

-

Mme Fred. Poitras
*Marchandises Sèches 

Couture ; Chapeaux
6000000

—Le 6, Paule-Lucjepne, fille 
de M. et -Mme Napoléon Mi

chaud. Parrain et roarraive; M 
et Mme Louis Marquis.

—Le 12, Thérèse ERane,-fille 
de M. et Mme Stÿvio Dionne 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph eLbel.

—Le 14, Gé -ard Léopold, fils 
de M .et Mme Emile Maillciix, 
Parrain M. Isidorc Marquis,mar-

■U

Délicieux ?
Dites.... Mais Atten

dez d’Àvoir Goûte J 
Votre Premier I
STEVENS I

Creme A La І 
Glace i

SPECIALE

FEU!
Nous invitons les Dames et Demoiselles à venir voir 

notre assortiment nouveau de Chapeaux, Manteaux et Robes 
de toutes sortes. Venez et votis serez étonnées des prix et 
de la qualité de la marchandise.

fmrwі
xW-'' ü

Agents lo 
représenfc

#( l
près de M. E.-J. Albert.

RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N.-B
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\ - mCormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

ASSURANCE ACCIDENT &! MALADIE

ET:I
:

5

l

шї :шшш -rf; WiTout récemment nous avons signé un contrat avec la Com
pagnie British Underwriters qui écrit toutes sortes de polices 
Accident et Maladie. Avec cette Compagnie r ans pouvons vous 
écrire des polices jdont la prime sera payable à L’année, fe^Lan- 
nuellement pu au mois. De cette façon nous rentrons satisfaire 
tous les clients.

Nous représentons aussi la Cie Globe Indet mity, Canada‘Ac
cident et Employers Liability qui tous sont de 
pàgnies Accident et Maladie.

AUSSI ASSURANCES FEU ET VIE DE TdVTBÇjSOStRBS 
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

итаШфтМ
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Ils ne les font pas meilleurs à aucune autre fontaine! Ni plus délicieux!
En vérité, les amis, vos yeux brillent de délices et l’eau vous viendra à la bou- 
che dès que l’on apportera devant vous» notre fameux SPECIAL. Et parlez 
qu’il est rafraîchissant 1...A la dernière cuillerée, vous vous sentirez tout autre 1

La Crème à 1a Glace Stevens a la réputation d’être complète et délicieuse. Et let 

f.tares de fruits que nous servons sont toujours fraîches et ipüres. Pour réaliser les <iè? .» 
lices de ces mélanges exquis, demandez àjnotre fontaine LE SPECIAL. Ж
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très bonnes com-
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v ^ jMax. D. CORMIER, 

Bureau:

niANC LES PHARMACIENS de CONFIANCE V

ffliOSTOB PHARMACY MADAWASKA PHARMACY -

щІ'-Ч-V‘*À EDMUNDSTON, N. B. MADAWASKA. Не. SS
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